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oeuvre de zèle en tâchant d’y intéresser les Chinois qu’ils con­
naissent. MM. les curés pourraient donner à ce sujet un aver­
tissement en chaire. Nos Soeurs de l’Immaculée-Conception, 
qui se dévouent à cet apostolat avec un si beau zèle, par les 
enfants peuvent atteindre les parents eux-mêmes. Et qui sait 
le nombre de conversions et le bien qu’avec le secours de leur 
aumônier elles pourraient arriver à faire, si on les aidait en 
dirigeant vers leur école le plus de Chinois possible. Qu’on 
n’oublie pas la date de l’ouverture des clqsses : 3 septembre 
prochain, rue Anderson, 85. On enseigne, dans cette école» 
le chinois, le français et l’anglais.

“ SAUVONS NOS ENFANTS ”

|E conseil supérieur d’hygiène de la province de Qué­
bec a fait imprimer et distribue gratuitement, par 
l’entremise des curés ou vicaires qui administrent 

le sacrement de baptême, et à l’occasion de chaque baptême, 
une brochure intitulée “ Sauvons nos enfants ”, qui doit être 
remise par exemple à la marraine, qui la porte à la mère. C’est 
là une initiative intelligente et pratique, qui mérite d’être 
activement secondée.

Récemment, à la dr *e du 16 août, le secrétaire du conseil 
supérieur d’hygiène de la province, M. J.-x». Beaudry, adres­
sait à Monseigneur une lettre respectueuse dans laquelle il 
remarque que MM. les curés, “ qui veulent bien rendre très 
aimablement ce service, oublient parfois de renouveler leur 
provision de brochures quand elle est épuisée ”. Il demande 
qu’on ne néglige pas de procéder à ce renouvellement, à l’oc­
casion. On n’a pour cela qu’à s’adresser au conseil supérieur 
d’hygiène (Montréal, 9, rue Saint-Jacques—>M. J.-A. Beau- 
dry, secrétaire).

On fera bien et on tondra service en suivant cet avis.
E.-J. A.


